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Allocution d'ouverture 
p, LEGRAND 

Inspecteur Général de Mathématiques 

Ce n'esl pas sans émotion que je prends la parole à l'ouvenu", de ce 
jourm!es. Ce sonl en effelles dernières auxquelles Je participe à Utre offi­
ciel, en tanl que représentanl de l'[nspection Générale. Dans moins d'un 
mois, je prends ma retrai te. j e redeviens un adh6rent de base de 
l'A.P.M.E.P. 

Pendanl vingt- cinq ans. j' ai été trop occupé il enseigner les malhém.­
uques pour avoir le lemps d'en parler. Puis, pcndam douze MS, j'ai élé trop 
occupé il parler de cel enseignemenl cl il le défendre pour avoir le lemps de 
rénéehir sur lui. Mainlenant, enfin, je vais avoir le lemps d'y rénéehir, mais 
qui aura le lemps de m'écouter? 

AUSSI vais-Je profiler sans vergogne de celte occasion qui m'est offerte, 
de cel auditolfC nombreux et haulemenl qualifié, pour défendre une ou deux 
idées qui me tiennenl il cœur. 

Et. loul d'abord l'idée que les mathémaliques sonl un des hauls heux de 
l' apprentissage de la libené. Celle affinnauon fera ricaner bien des gens, 
pour qui les mathématiques égalenl rigueur el rigueur égale contrainle. Et 
pounMt, qui ne voit que l'habitude d ' éplucher Jes raisonnements, d ' en 
déceler el d'en corriger les failles, esl l'un des meilleurs entraînements il 
l' xercice de la pensée critique? Et la ~implicité même des objets dont Irai· 
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te la mathématique, au regard de la compleJÙté des phénomènes natureb (un 
cercle, faut·il le dire, est plus simple qu'une roche) ait de notre discipline un 
terrain de choix où peut se former l'habitude de la réflexion aulOnome. 

Encore faut· il que nous, professeurs, ne paralysions pas l'initiauv. de nos 
élèves par des exigences de formulation prématurément taullonnes ou par un 
abus du problème fermé: "montrer que" , "prouver que", "établu la formule 
SUivante" et j'en passe. Nous devons être les éducateurs du ra.isormement. 
non ses garde~H:hiourne. 

El. de même que l'enseignant doit respecter et cultiver une certaÎne auto­
nomie tntellectuelle de l' élève, le formateur , le didacliclen el bien sOr l'ins· 
pecleur dOlvcnl respecter cl stimuler la liberté inte llecluelle de l'enseignant. 
Il faut dIre avec force que taule mé lhode eSI bonne du momen t qu 'elle 
marche, el qu' " n'y a pas d'algorithme pnvLiégié de l'enseignement mathé· 
matique. 

Une autre idtc qui m 'est ch~re el qui. pardonnez .. moi, est tOut aussi bana­
le que la précédente, rnrus qu'i l est bon de réafftrmer au milieu des conun· 
verses er des tourments accompagnant la rénovation des lycées (el sans doute 
aussi blen lô~ le nouveau collège pour IOU,), c'est que ln mathémauque est 
une dIscipline bumanisle_ Nombre de nos d6cideurs, nombre de nos penseurs 
ou tout au moins nombre de ceux qui ont la possibilité dl xprimer leur pen­
sée dans les médias riduisent volonuers la cuhure aux Jettreco et SCiences 

humaines. En forçanl :1 peine le tmil, la culture est e qUI s'enseigne en 
Khâgne ou, si l'on préfère, à Sciences Po. 

Ce point de vue. qui aurait fon. surpris: (ant les anciens grecs que les phi­
losophes du XVII' ou du XVllI' siècle, pour qui science et philosophie 
étaient Jndl~sociablement liées, n'exclu. pas seulement du champ cuhurel les 
sciences et les techniques, mais aussi les Am (qu'on songe il leur place dans 
nos cla.~ses de premières et tenniDales) et à l'occasion les langues vivames, 
[OUI juste bonnes à être enseignées chel Bcrlit7. 

Enlendons·nou, bien . Je ne prétends plIS que, passé le stade des appren­
tissages fond"",entau., 1 .. mathémallque, soient indispensables il toute for· 
mallon. J'affirme seulement qu'elle, ont un apport culturel Original et fort, 
qui peut conslituer J'un des éléments dominants de la culture d'un individu . 
Le slogan "malhérnauques pour tous" quj fut une année "enseigne de nos 
Joumées de l'APMEP est, pns à la leure. au sens de "mathémaùques impo. 
sées à tous", tout auss i détestable que les slogans "biologie pour tous" ou 
"histoire pour tous", que d'aucuns ne se privent pas de clnmer, Non, je plrude 
pOlJr des marhimQliqun offertes à tous, offtrtes à cJraczUl Stloll us gOÛI.{ el 

us besoins. Que les lycéens qui aiment les mathématiques pour elles· 
mêmes, cl ils sont nombreux. puissent en fair. à leur suffisance et snns corn· 
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plexe; que ceux pour qUI les mathémauques ne sont qu ' un outil puissent 
disposer. à Ja sortie du lyc~., de " outillage dont Ils oumnt besoin au démar­
rage de leurs études supérieures 1 El que les auu-es, ceux pour qui les mathé­
matiques ne sont qu ' un sinistre pensum, puissent s' en dispenser sans honte! 

Ce n'est, hélas, Qu'un rêve. Qui plus es L., ce rêve va à l'encontre de la 
conception qui prédomine dans ce pays, celle de l'honnête homme qui a des 
cIanés de toul, l' idée du vernis cuhurel univerSel appl iqué en couche mOnO· 

moléculrure sur J'IndIvidu, l'idée du je ne sais quoi qui reste, comme dit 
Pierre Boulle, "quand. n' ayant ricn appris, on a. aisément lout oublié". 

Faisons encore un rêve . Que. non certe.,» dans cette rénovation des lycées, 
fJ:j dans la suivan u~. ni même peut-être dans celle d'après. mais peut-être vers 
21 00, un peu plus de libené dans le chou de Jeur culture soit . cordée à ces 
élèves dont nous, adultes, oublions parfois un peu trop aisément qu' ils sont 
au.s.si. cl surtouL nOS semblables. 

Après les 
journées de 
Poitiers. 
retene;r. dès 
maintenant 
ces dates: 

'3-'4-'5-'G 
Octobre 
.994 
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